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L’association m
ilite pour la défense des m

étiers de la 
cuisine et la restauration. N

ous souhaitons obtenir de 
nouveaux droits pour la filière et préparons un texte 
de loi pour protéger le statut d’artisan-cuisinier·e. 
N

otre deuxièm
e objectif relève du plaidoyer, 

c’est-à-dire la production d’un (autre) discours autour 
de la façon de pratiquer et considérer nos m

étiers. C
e 

discours s’oppose au “récit gastronom
ique” habituel à 

nos m
étiers (excellence, luxe, culture de la 

perform
ance, starification…

). 

C
E Q

U
E N

O
U
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SO

N
S

Qu
’il est im

possible de vivre dignem
ent de nos 

m
étiers si l’on souhaite proposer une alim

entation 
biologique issue de sem

ences paysannes, races locales 
et pêche durable, accessible au plus grand nom

bre, 
dans des conditions de travail décentes…

 Puisque le 
m

odèle de la restauration com
m

erciale obéit aux lois 
du m

arché. Ensuite, nous estim
ons que le « récit 

gastronom
ique » om

niprésent et dom
inant nous 

em
pêche de réfléchir à d’autres m

odèles ou d’autres 
façon de faire à m

anger. C
’est la dom

inance de la 
cuisine d’apparat et de prestige, d’excellence, de 
concours et com

pétition que l’on retrouve dans les 
ém

issions de télé, dans la starification des « C
hefs », 

les prom
otions touristiques, les stratégies 

diplom
atiques, les trains, les produits de la grande 

distribution…
 L’A

lliance propose un autre discours, 
plus réel et plus inclusif. Enfin, au-delà des discours, 
des représentations et des m

odèles, l’A
lliance veut 

changer les pratiques et le droit ; défendre l’accès au 
foncier, une juste rém

unération, la transm
ission d’un 

outil de travail plutôt que d’un capital, …

VA
LEU

R
S D

ÉFEN
D

U
ES

C
uisinier·e·s plutôt que C

hef·e·s, défense des 
sem

ences et agriculture paysanne, cuisine non 
perform

ante et sans violences, relation à l’artisanat, 
cuisine sociale, solidarité, rapport au vivant, …

 Les 
m

em
bres ont planché sur un M

anifeste disponible sur 
le site internet ou m

ieux, en m
ode poster sur ce 

dépliant.

N
O

TR
E O

R
G

A
N
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TIO

N
+ de 60 adhérent.e.s partout en France, en constante 
évolution. Tous types de m

étiers sont représentés. 
Plus nous serons nom

breux·se·s, plus notre voix sera 
entendue, voire écoutée ! U

n C
A

 et une salariée 
portent le projet associatif. Les adhérent·e·s sont 
sollicité·e·s sur les tem

ps forts sont l’A
G

 et le 
R

endez-V
ous Politique, événem

ents annuels. 
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 d
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 c
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 d
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 d
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 c
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 s
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 l
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: c
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 c
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ra
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 d
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 d
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 C
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 d
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 d
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 d
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 c
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 p
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 d
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 d
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 c
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 d
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 d
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 d
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 d
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, d
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, d
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 d
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 c
om

pr
éh

en
si

on
 

m
ut

ue
lle

 d
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 c
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 d
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at
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 d
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 c
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 d
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, c
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 c
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 d
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 d
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, d
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 d

e 
l’i

dé
e 

d’
un

e 
ré

so
lu

tio
n 

pa
r 

l’a
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 b
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 C
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 d
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d’
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 c
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UNE CUiSiNE 
ARTiSANALE, 
NON-STANDARDiSÉE, 
DANS LE RESPECT
DE LA BiODiVERSiTÉ 

CUiSiNiER·E 
DU ViVANT

DES CUiSiNiER·E·S 
PLUTÔT QUE 
DES CHEF·FE·S

CiAO CiAO 
LES ViOLENCES, 

LA COMPÉTiTiON 
ET 

LES CRiSES D’EGO

UNE CUiSiNE QUi NOURRiT 
LE PLUS GRAND NOMBRE 

PRiViLÈGiER LES iNGRÉDiENTS 
DE QUALiTÉ, DE PROXiMiTÉ 
POUR UNE GASTRONOMiE POPULAiRE NOURRiCiÈRE

PARTAGER CE QUE L’ON SAiT, 
iNTERROGER NOS PRATiQUES, 
S’iNTÉRESSER AUX MÉTiERS QUi NOUS ENTOURENT

L’ARTiSAN·E CUiSiNiER·E EST 
ACTEUR·TRiCE DE LA BiODiVERSiTÉ 
ET DE SON TERRiTOiRE

REPRENDRE LA MAiN SUR NOTRE ALiMENTATiON 

UN ENJEU POLiTiQUE! 

QU’EST-CE QU’UN 
RESTAURANT ?
À QUOi SERT-iL ? 

CRÉER UN LiEN PÉRENNE ET RESPECTUEUX AVEC LES PRODUCTEURiCES, 
POUR ViTALiSER UNE CULTURE ALiMENTAiRE SOCiALE ET COLLECTiVE


